
 
 
 
 
 
 
 
 

      Avez-vous vu dans les mouillages, 
 
Le capitaine sur son voilier, 
 
L’œil fixé sur le rivage 
 
Il arrive le fier plaisancier . 
 
Il a préparé ses amarres 
 
A fait son calcul de marée. 
 
Il se tient très droit à la barre 
 
Pour prendre un coffre. Il est paré. 
 
 
Et à l’avant, il y a sa femme 
Toute empêtrée dans son ciré 
Qui doit pour éviter un drame                
Surtout ne pas rater la bouée. 
Armée d’une gaffe et d’une aussière 
Agenouillée sur le plat bord 
Elle se penche autant qu’elle peut le 
faire 
Pour s’amarrer sur le corps mort. 
 
Mais il suffit d’un p’tit coup d’  
barre 
D’un peu d’ courant, d’une p’tite 
risée 
Pour qu’elle voit comme dans un 
cauchemar 
S’éloigner d’elle la bouée. 
Dans son dos, elle l’entend qui râle 
«On peut dire que t’es pas douée » 
« Bien la peine que j’ me donne tant 
d’ mal » 
Se dit la femme du plaisancier. 

 
 
 
 

 
 
 
Deux ou trois fois, il tentent encore  
De prendre le coffre sans succès. 
Elle rêve alors d’  la place au port 
Où c’est si simple de s’amarrer. 
Pourtant cette fois, ça va le faire 
Elle tient l’anneau , passe le filin 
Mais le bateau a gardé d’ l’erre 
Elle lâche le bout brûlant sas mains. 
 
C’est alors que le capitaine 
Décide enfin « On va mouiller » 
Elle sort l’ancre et la lourde chaîne 
Qu’elle doit passer dans le davier 
Il va et vient dans le mouillage 
Et elle attend, courbant le dos 
Qu’il n’ soit pas trop près du rivage 
Ni trop près des autres bateaux. 
 
Si vous naviguez en plaisance 
Apprenez donc à manœuvrer 
Quand vous verrez une petite anse 
Vous pourrez dire : «  On va virer » 
Tandis qu’il sortira l’ mouillage 
A la barre, vous resterez 
Et s’il mouille trop loin de la plage 
A votre tour, vous l’engueulerez.. 
 

La femme  du plaisancier 


